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H faudrait pourtant songer à ne pas devenir 

ridicules. 

>on seulement il y a trop de manifestations 

russophiies, mais ces manifestations prennent 

UQ caractère insupportable. 

Qu'on ait publié et lu avec enthousiasme les 

lépêches de Cronstadt, de Saint-Pétersbourg 

et de Moscou; que les marins russes aient été 

fêiés à Cherbourg ; que les Parisiens aient 

lait une ovation au grand-duc Alexis, c'est 

parfait. 

Mais que, dans chaque ville, à propos de 

n'importe quoi, on manifeste ; qu'à Vichy on 

fasse au grand-duc non pas seulement une 

réception, mais toute une série de réceptions 

qui ne peuvent que lui déplaire puisqu'il y va 

prendre les eaux pour sa santé ; que les Pari-

siens suivent ce prince partout et 'qu'ils se 

montrent indiscrets jusqu'au point de l'aga-

cer, voilà qui est maladroit autant qu'absurde. 

Nous sommes honteux, en vérité, des nou-

velles qu'ont publié les journaux de Paris sur 

le grand-duc Alexis. Ils ont lancé à ses trous-

iea toute une armée de reporters qui le guet-

tent à toutes les portes, s'attachent à ses pas, 

s arrêtent quand il s'arrête, regardent par les 

fenêtres du restaurant où il prend ses repas, 

nous racontent comment il est chaussé et la 

couleur de ses vêtements, et la forme de sa 
canne

-
et

 combien il luree de cigares ; et où il 

■ en sortant, et ce qu'il achète dans les maga-
sins. 

C«*nttl véritable persécution. 

>-
es

 Parisiens manquent aux devoirs de 

Dospitalité, car le premier de ces devoirs 
c est la discrétion. 

« est temps qu'ils calment cettte curiosité 
1

U|
 devient désobligeante. 

- J^uilleton de l'Écho Saumurois 
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Et espérons que les habitants de Vichy sau-
ront profiter de la leçon. 

Voyez-vous le grand-duc, effrayé des em-

barras qu'on menace de lui susciter dans cette 

ville d'eaux, abandonner son projet de cure et 

retourner chez lui 

Nous ne saurons donc jamais rien faire avec 
mesure? 

Est-ce que Paris se serait changé en un petit 
Tarascon ? 

Soyons dignes, voyons ! Et cessons de nous 

conduire comme des hurluberlus. 

Et sous prétexte que la Russie nous a donné 

une cordiale poignée de main, n'agissons pas 

de manière à lui prouver que nous sommes 

non pas le peuple le plus spirituel de la terre, 

mais le plus insupportable. 

Pauvre grand-duc I l'a-t-on assez ennuyé à 

Paris ! Impossible de se moucher sans exciter 

l'enthousiasme des badauds! que serait-ce s'il 
avait éternué ? 

Lui qui aime tant son incognito à Paris ! 

nent à combattre la République, les autres se 

disent républicains. N'est-ce pas là une preuve 

éclatante de la force et du prestige de la Répu-
blique? » 

Au moins, cela est franc et c'est net : on 

profitera des divisions des catholiques et des 

conservateurs ; quant à des concessions quel-

conques en retour du service qu'ils rendent, 

les savants politiques qui désagrègent l'opposi-

tion n'en doivent espérer aucune. Ils ne pour-

ront point parler de surprise. On les aura 

prévenus et ce, de tous les cotés. C'est à eux de 

voir s'il leur convient d'accepter, d'un « cœur 

léger », la responsabilité qu'ils assumeraient. 

réception particulièrement brillante ; des tapis 

et des tentures avaient été placés partout avec 

des écussons aux armes serbes. 

Il y avait aux abords de l'arrivée une foule 

énorme et les voitures qui emmenaient le 

roi et sa suite ont eu grand'peine à sortir de la 
cour. 

Le Parisien a décidément un faible pour les 
rois. 

Alexandre I
er

 occupe les appartements du 

premier étage de l'hôtel de sou père, 54, ave-

nue du Bois-de-Boulogne. 

ïMFOKMâTIOHS 

AVERTISSEMENT 

M. Raynal est très content. Il l'a dit à ses 

amis de Bordeaux qui l'avaient convié à un 

banquet donné au cercle Voltaire. C'est sur-

tout par ce qu'il appelle « l'évolution catho-

lique » qu'il est charmé, « Les pires ennemis 

delà République, s'est-il écrié, sont ceux qui 

demeurent attachés à la Monarchie. Quant aux 

catholiques, on prétend qu'ils adhèrent à la 

République pour nous en chasser. » L'orateur 

est, à cet égard, pleinement rassuré, les répu-

blicains ne se laisseront pas déloger. 

« Dans les collèges où nous avons la majo-

rité, nous saurons la garder ; dans ceux où 

nous avions la minorité, celte évolution du 

clergé divise nos adversaires : les uns s'obsti-

Deux rois sont à Paris, attirés par les cu-

riosités d'une ville que l'été a rendue dé-
serte. 

L'un est le roi de Grèce, qui vit là-bas au 

milieu des ruines et que le schisme grec en-

chaîne à l'immobilité au milieu de cet Orient 

où le catholicisme lui donnerait une merveil-
leuse action. 

L'autre roi est un enfant, le petit roi Alexan-

dre, venant de Ischl et de Lucerne. 

Le roi de Serbie est arrivé samedi soir à 
7 heures. 

Le colonel Chamoin l'attendait à la gare de 

l'Est pour lui souhaiter la bienvenue au nom 

du Président de la République. S. M. Alexan-

dre I
er

 a remercié M. Chamoin et lui a ré-

pondu qu'après les fêtes, lundi, sa première 

visite serait pour M. Carnot. 

Le jeune souverain était accompagné de son 

père, l'ex-roi Milan, du ministre de l'instruc-

tion publique, M. Nicolitch; de son gouver-

neur, le colonel Mischkovic ; de son aide de 

camp, le major Tchiritch, et de son médecin, 

le docteur Yovanovitch. 

Il avait également avec lui deux valets de 

pied et un chasseur. 

La |Compagnie de l'Est avait organisé une 

ÉLECTION A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Charolles. — M. Franc, républicain, 8,522 

voix, élu, sans concurrent. 

L'empereur d'Allemagne reste mystérieuse-

ment cloué sur son navire le « Hohenzollern » 

d'où s'envolent des multitudes de dépêches 
chiffrées. 

Pendant ce temps, afin que l'enthousiasme 

anglais soit surveillé à la réception de la flotte 

française, le frère de Guillaume arrive comme 
un trouble fête. 

La famille royale anglaise est paralysée dans 

ses expansions et on commence à se demander 

si l'aggravation de la maladie de l'Empereur ne 

rendra pas la revue impossible. 

L'AMIRAL RIE UN 1ER 

Par décision du 11 août, M. le vice-amiral 

Rieunier a été nommé au commandement, de 

l'escadre de la Méditerranée, en remplacement 

de M. le vice-amiral Duperré, dont le comman-

dement est arrivé à expiration. 

L'amiral Rieunier est né le 6 mars 1833 à 

Castelsarrazin, où son père était principal du 

collège. C'est au lycée de Toulouse qu'il a fait 
ses études. 

Enseigne de vaisseau, il prend part au bom-

bardement de Sébastopol, où il est blessé au 

maniait, remaniait, et palpait tout mon bien : 

Est-ce solide? bien assis? Oui, noble prince, 

oui, je suis solide et mes rentes sont bien as-

sises ; mais le bien du bonhomme ne sera pas 

pour vous, noble rastaquouère. Vous n'aurez 

ni la dot, ni la fille; car, tandis que vous dé-

bitiez en langage doré votre reconnaissance, je 

sentais, moi, qu'il n'y a rien à attendre de votre 

cœur, rien, rien..., cuirassé, blindé, tout en 

tôle, ce cœur du prince Zinesko. 

Il s'était levé et parlait d'une voix élevée ; 

puis, tout à coup, éclatant d'un rire bruyant : 

— En vérité, Marcelle, je ne sais pourquoi 

je m'emballe ainsi. Que nous importe ce Wla-

dimir? Dieu merci cet étranger ne sera jamais 

rien pour nous. Est-ce que ma petite Marcelle 

pourrait songer à reprendre son cœur une fois 

donné? Et ce cher petit cœur est le bien de 

Conan. 

— Oui, père, fit faiblement la jeune fille. 

— Et tu ne t'en repentiras pas. Ce bon 

Ploël est tout l'opposé du prince. Appuyée sur 

son bras, une femme est sûre de traverser la 

vie sans périls. Voilà une main robuste qui 

mérite d'être serrée. Tiens, quand l'autre a 

avancé vers moi son aristocratique main aux 

doigts allongés, à là peau blanche et lisse, aux 

ongles roses et transparents, j'ai frissonné : cela 

m'a fait l'effet de la griffe d'un félin.— Allons, 

ne prends pas cette petite mine choquée ; aie 

confiance dans le dire de ton père. Il se fait 

tard, bonne nuit, et vois Conan dans tes 
songes. 

Us se quittèrent. Et, tandis que l'armateur 

allait, sous les étoiles, fumer sa pipe favorite, 

Mlle Bruc remonta dans sa chambre. Elle en 

voulait un peu à son père de juger si sévère-

ment cet étranger. Et cela sur une simple in-

tuition. Pourquoi donc manquait-il ainsi d'i-

dulgence? Que leur avait fait le prince Zinesko 

pour éveiller une telle antipathie ? 

— Pauvre père, murmurait-elle, il aime 

tant Conan ; il ne voit que par lui. 

Sur un guéridon de laque était placé un 

bouquet de fleurs blanches, dont les senteurs 

flottaient dans l'air, rappelant, dans leur lan-

gage parfumé, les espérances du fiancé. 

— Oui, je l'aime bien, reprit-elle, comme 

pour s'assurer à elle-même celte vérité. Je 

l'aime bien et ce mariage, désiré par mon père, 

m'assure un guide sage et tendre pour le 

voyage d'ici-bas. 

Et, rêveuse, elle reprit : 

— Mais, de quelle nature est mon affec-

tion?... Une amitié d'enfance n'est pas de 
l'amour... 

Comme la veille elle ouvrit sa fenêtre et 

s'accouda au balcon ; puis, oubliant l'heure, 

elle finit par se perdre dans la région dan-

gereuse de la rêverie. 

Le prince avait dit que, chaque jour, il 

venait sur la terrasse pour la voir passer, 

lorsqu'elle se rendait à l'église... Elle occupait 

sa pensée... Il l'aimait donc. Oh I elle avait lu 

la tendresse dans son regard... Il avait dit, la 

voix tremblante: Vous êtes fiancée... Ah! 

pourquoi vous ai-je connue!... 

La mer battait à quelques mètres du balcon, 

et se brisait sur les rochers. La nuit se faisait 

obscure, et les phares, allumés au loin, bril-

laient dans l'ombre ; mais Marcelle ne voyait 

rien, n'entendait rien ; c'était sa pensée in-

térieure qu'elle suivait: ce qu'elle voyait, 

c'était une larme dans les yeux du prince. 

Elle épouserait Conan, ce fiancé un peu 

gauche; ce savant qui serait sans cesse plongé 

dans ses livres... Et ce prince Zinesko, aux 

manières exquises, s'éloignerait. Jamais plus 

elle ne le reverrait ; leurs vies seraient sé-

parées pour toujours. 

Elle soupira. 



(anche et décoré quelques bras et à l'épaule 

jours après. 

Il suit en Chine l'amiral Rigaull de Ge-

nouilly et, après une série de succès et d'ac-

tions d'éclat, il reçoit en six années une décora-

tion et deux grades : la croix d'officier de la 

Légion d'honneur et le grade de lieutenant de 

vaisseau. 

La guerre de 1870 éclate. Il passe capitaine 

de frégate, puis, après le siège de Paris et la 

Commune, capitaine de vaisseau. Il était 

chef d'état-major auprès du commandant Tho-

masset. 

Lors de l'affaire de Champigny, il protège et 

garde les ponts de bateaux établis sur la Seine. 

Il y fut blessé. 

Sous la Commune, le 25 mai 1871, nouvelle 

blessure. Une balle l'atteint au bras gauche sur 

la canonnière le Sabre, qu'il commandait en 

avant du pont d'Austerlitz. 

En 1884, il va rejoindre en Extrême-Orient 

l'amiral Courbet. 

L'amiral Rieunier est un soldat d'une éner-

gie et d'une hardiesse rares. Sa ténacité est 

légendaire dans la marine. 

» veuillez agréer, cher confrère, l'assurance 

de notre considération distinguée. 

» A HAMON et G. BACHOT, 

» Hommes de Lettres, 

» 132, Avenue de Clichy. » 

ÇA SE DECOLLE-T-IL? 

On écrit de Berlin, 15 août, aux Tablettes 

d'un spectateur : 

« On signale une certaine agitation dans les 

Etats du sud de l'Allemagne. Les idées parti— 

cularistes et surtout l'aversion contre l'hégé-

monie prussienne se manifeste de plus en plus 

dans les sphères politiques et parmi les popu-

lations rurales du Wurtemberg et de Bavière. 

Le ministère de la guerre a été informé que 

dans plusieurs régiments wurtembergeois et 

même saxons, les officiers indigènes évitent 

toutes relations extra-réglementaires avec les 

officiers prussiens. Plusieurs chefs et comman-

dants prussiens ont été obligés de se plaindre 

ici que leurs subalternes saxons et wurtember-

geois eussent l'air de les ignorer en dehors du 

service. » 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 14 août I89I. 

Rien à dire de la Bourse d'aujourd'hui, si 

ce n'est qu'elle est encore plus nulle que les 

précédentes. Le fait s'explique par les deux 

jours d'interruption à la veille desquels nous 

nous trouvons. Malgré cela, et en raison peut-

être de l'attitude plus encourageante des places 

étrangères, les cours conservent une grande 

fermeté. Le 3 0/0 est à 95.22 et le 4 1/2 à 

105.32. 

L'Italien vaut 90.17. Dès que le syndicat 

allemand aura commencé ses agissements, 

nous espérons bien que les détenteurs français 

de rente italienne en profiteront pour lui re-

passer les titres qui leur restent et ne les ra-

chèteront jamais. 

Les valeurs de crédit ont un marché com-

plètement inactif. 

La Banque de Paris ne varie pas de son 

cours de 750. La Société Générale reste sans 

changement à 483.75. Le Crédit Foncier est à 

1,250 fr. Le Crédit Mobilier se maintient 

comme la veille à 325 fr. 

L'épargne qui a éprouvé tant de mécomptes 

sur certaines valeurs étrangères se porte avec 

faveur sur les titres comme les obligations des 

Immeubles de France, qui, au cours de 390, 

lui procurent un joli revenu avec chance de 

plus-value. 

Bon courant d'affaires sur 

Porto-Rico à 250. 

Les Chemins économiques 

415. 
INFORMATIONS FINANCIÈRES. — On annonce 

que les travaux d'exploitation des mines de 

l'Eleclra sont à la veille de prendre un grand 

développement. 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

C'était samedi également l'anniversaire du 

jour où le roi Louis XIII a mis la France sous 

le patronage de la Mère de Dieu. Dans toutes 

les cités où le mot Liberté n'est pas un vain 

mot, les populations renouvellent publique-

ment ce vœu par une procession : les catholi-

ques de Saumur n'ont même pas cette faculté 

de par la volonté d'un seul, toujours au nom 

de la liberté. 

La batterie d'artillerie du 33. , 

passer deux mois à Saumur "pour * 

du canon, a quitté notre ville ce 

rentrer à Poitiers. 

Elle couchera ce soir à LouI
un 

venue 

'exercice 

mali<i pour 

^'Exposition de Saumur engins de pèche 

Au Concours agricole de Chinon nom 

citoyen, M. Clément, fabricant d^? ̂  
pêche, rue de l'Hôtel-de-Ville a

 0
b ^ 

médaille de vermeil pour la pe'rfectioa'd * 

Par arrêté du 12 août 1891, M. le ministre 

de l'agriculture a accordé au Comice agricole 

de l'arrondissement de Saumur une subvention 

de trois mille francs. 

* * 

de 

au-

las obligations 

sont fermes à 

Nous recevons la lettre suivante : 

« Paris, le 12 août 1891. 

» Monsieur le Directeur, 

» Nous savons pertinemment — nous en 

avons la preuve écrite — que l'on fait courir 

le bruit que notre ouvrage de sociologie Mi-

nistère et Mélinite est saisi. Cela est absolu-

ment FAUX et nous mettons au défi M. le mi-

nistre de la guerre de faire saisir cet ouvrage 

qui, ne contenant aucune divulgation, n'est 

justiciable que de la loi sur la presse, qui n'au-

torise pas la saisie préventive. 

» Nous comptons, cher confrère, sur voire 

bonne foi pour publier celle lettre dans votre 

journal afin de couper court aux bruits erronés 

qui circulent. 

C'était samedi la fête de l'Assomption, célé-

brée dans tous les sanctuaires avec une grande 

solennité, et particulièrement dans ceux spé-

cialement sous le patronage de Marie, mère de 

Dieu. 

A Saumur, nous avons deux sanctuaires 

consacrés à la Sainte-Vierge dès la plus haute 

antiquité : Notre-Dame des Ardilliers et Notre-

Dame de Nantilly. Leurs autels privilégiés ont 

reçu dans la journée de samedi les visites de 

plus de 18,000 pieux fidèles tant de la ville 

que de toutes les campagnes de l'Anjou, du 

Poitou et de la Touraine. C'est une réminis-

cence de la ferveur des temps anciens et un 

signe certain du retour des populations à la 

religion de leurs ancêtres. Ce n'est pas là 

sans doute ce que se proposaient les tyran-

neaux républicains en persécutant les catholi-

ques de mille manières et par des lois oppres-

sives. 

MM. les Exposants sont prévenus que le plan 

du manège des Ecuyers, avec l'indication des 

emplacements qui leur sont attribués, est dé-

posé au secrétariat de la Mairie de Saumur. 

Très prochainement on trouvera chez un 

grand nombre de commerçants de Saumur des 

tickets d'entrée au prix de 50 centimes. Ces 

billets numérotés, donnant droit à une tombola 

qui sera tirée à la fin de l'Exposition, doivent 

être conservés par l'acheteur. Une partie seu-

lement en sera détachée au moment de la pré-

sentation au contrôle. 

* * 

Des cartes permanentes donnant droit aux 

entrées-pendant la journée, ainsi qu'aux en-

trées à toutes les fêtes du soir, seront égale-

ment mises en vente au prix de 10 fr. pour 

toute la durée de l'Exposition. 

■k * 

Des entrées de faveur seront distribuées dans 

toutes les écoles de l'arrondissemeni, garçons 

et filles. Ces cartes d'entrée ne seront valables 

que pour un seul jour, et encore sous la con-

dition expresse que les enfants se présenteront 

en groupe et accompagnés d'un maître. 
* 

 * 
Les intéressés sont prévenus qu'il ne reste 

que quelques places à couvert sous la tente; 

qu'ils doivent en conséquence hâter leur ins-

cription. 

Les dimanches 6, 13 et 20 septembre, le 

train n° 1409 qui part de Saumur à 10 h. 42 du 

soir et se dirige vers Angers, desservira toutes 

les stations comprises entre ces deux points. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

V.ncent-Jean-Marie Daudet,
 perruqui 

Cholet, et Marie Belliard, couturière T« 
mur. ' ue s 

François-Xavier Leveau, jardinier
 d

« « 

mur, et Marie-Louise Binet, domestiL d , 
Châtaigneraie (Vendée). ' ae u 

Athanase-Auguste Chevalier, boulant H 

Saumur, et Marie-Eugénie-Elise Pichault 

profession, de Saint-Martin-de-Sanzav 
Sèvres). ' lueux" 

Jean-Baptiste-Henri Bregeon, boulant , 

Louise-Renée Fleury, domestique, toussé 
de Saumur. ' x 

Gustave-Richard Eckart (veuf)
 C0UD 

d'habits, de Morges (Suisse), et Louise-Hel 
nette Guichet, lingère, de Saumur. 

UNION SAUMUROISE 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE , DE TIR ET D'ESCBUS 

Continuation du Concours public de Tir ■ 

Jeudi 20 août, à la Société, de 9 heures à H 

heures du matin, et de 1 heure à 4 heures la 

soir ; 

Samedi 22 août, à la Société, de I heure i 

4 heures du soir ; 

Dimanche 23 août, aa Stand de l'Ecole de 

cavalerie, de 1 heure à 4 heures du soir. 

Exposition des lots au siège de la Société, 

les jeudis, samedis et dimanches. 

Le Directeur du Tir, G. Doussu>. 

1 

Il vient d'arriver de Paris, à la gare de l'Etat, 

trois wagons complets de tentes, poteaux, ori-

flammes, drapeaux, etc., etc., destinés aux~ 

décorations de l'Exposition de Saumur. 

HOSPICE GÉNÉRAL DE SAUMUR 

Vaccination gratuite mercredi 19 août, à 

7 heures 1/2 du matin. 

Avait-elle donc bu quelque vin capiteux que 

son imagination s'exaltait ainsi ? Toute une 

série de tableaux passait devant ses yeux. Ah ! 

si elle n'avait pas donné sa parole... Sans doute 

sa destinée n'eût pas été liée à celle d'un sim-

ple médecin de campagne. Si elle avait été 

libre encore de laisser battre son cœur... 

Et la suite des tableaux continuait ayant 

tous un élégant prince moldave et une jeune 

fille blonde pour sujets : Marcelle dans une 

splendide toilette de mariée, agenouillée de-

vant l'autel, près d'un homme aux nobles ma-

nières... Marcelle emportée dans une voiture 

de grand style au trot de deux chevaux de 

sang... Marcelle, étincelant sous le feu de ses 

diamants et promenant sa longue traîne de 

satin et de dentelles sur le parquet d'une 

salle de bal... Qui sait 1 Marcelle s'approchant 

d'un trône et s'inclinant devant les reines et 

les impératrices de l'Europe: car il devait 

avoir ses entrées pans toutes les cours, ce noble 

prince Wladimir Zinesko. 

IV 

En ce moment, lo prince Zinesko, pares-

sensément étendu
 sur le divan de so

„
 tit 

3alon, fumait un cigare.
 W

|
ad

i
m

ir avait loué 

tout un appartement à l'hôtel d'Angleterre: ce 

qu'il y avait de mieux au premier étage. Il 

avait même donné un cachet de suprême dis-

tinction à son petit salon en l'ornant de bibe-

lots rares, qui le suivaient dans tous ses 

voyages, et en le garnissant de rideaux-stores, 

toujours abaissés, afin que les armes de Zi-

nesko, brodées sur le tissu, se développassent 

dans toute leur splendeur! Le prince songeait, 

le sourcil légèrement froncé, car il avait toute 

une stratégie à régler: devenir l'heureux 

époux d'une jeune héritière, fort jolie, pour 

laquelle, vrai de vrai, il se sentait un caprice... 

Il y avait bien la question de cet importun 

fiancé; mais... pourquoi s'en préoccuper outre 

mesure? Ce n'était pas un diplomate, que ce 

docteur Ploël ; c'était une nature honnête et 

droite, tout à fait incapable d'artifice. Et les 

habiles stratégistes l'emportent sur ces naïfs 

qui, toujours, vont droit leur chemin, sans 

même soupçonner les voies souterraines. 

Wladimir s'était redressé triomphant; et, 

jetant dans le cendrier son cigare à demi 

fumé, il s'écria presque à voix haute : 

— Il ne sait pas ce dont je suis capable. Ce 

que je veux, je le veux. Je le veux en dépit de 

tous et de tout. 

Et le prince, une flamme de convoitise allu-

mée dans ses yeux d'azur, dit en conclusion, 

décidé à tout : 

— Et je veux le magot du riche arma-

teur. 

Il réglait sa stratégie. 

U resterait encore à Dinard deux ou trois 

jours. Il serait là, la mine mélancolique, errant 

sans cesse sous les fenêtres du Prieuré, se ca-

chant avec art, assez pour être discret ; trop 

peu pour ne pas être entrevu. Il se ferait voir 

de face, de profil, de trois quarts. Un senti-

ment s'emparerait du cœur de la naïve Mar-

celle. Alors il disparaîtrait. Et, bientôt, les 

germes lèveraient, l'esprit de la jeune fille 

travaillerait, son imagination créerait un sé-

duisant fantôme, plus séduisant encore que la 

réalité. La meilleure tactique, pour éveiller 

l'amour, c'est la fuite. Comme l'absent a du 

prestige, enveloppé des nuage dorés du loin-

tain I Oh 1 il connaissait le cœur des jeunes 

filles, cet habile stratégiste. 

— J'aurais dû entrer dans la diplomatie, 

murmura Zinesko, ravi de ce plan de cam-

pagne. 

(A suivre.) 

Courses de Longue 

Le grand succès qu'avaient obtenu l'année 

dernière les courses de Longué ont engagé les 

organisateurs, et en particulier M. Cailleau, a 

faire mieux encore cette année. 

Hier, tout a été aussi bien réussi que possi-

ble ; la température s'était sérieusement mise 

de lâ partie depuis l'avant-veille et un soleil 

radieux égayait la pelouse. Désormais la jour-

née des courses de Longué comptera dans le 

monde du sport ; à Paris, cette réunion esttrèi 

bien notée à la Société des Steeple-Chases de 

France et à la Société d'Encouragement. 

Les courses de Longué deviennent les digne? 

sœurs de celles de Saumur. 

Nous avons remarqué autour de la p»te « 

le général Jacquemm, M. Mayaud, M. de H 

Guillonnière, M. le Sous-Préfet de Saumur., 

général d'Andigné, sénateur, le marquis 

Maillé, le comte et la comtesse de Maille, 

Lambert, de Vernantes, le marquis et la m. 

quise de Montesquiou, M. Scévole de " 

nière, le marquis et la marquise de Broc. ^ 

ron de Franck, etc., etc. Les P
la3nc

^
[jj 

lettes émaillaient la prairie comme a^ 

fleurs aux riches couleurs. Nous ne ^ 

pas manquer de signaler les magnai _ ^
 ( 

lages à quatre du général dAnJig-> , 

Tiffoine; celui du baron
 lfm'J^cià 

avec ses quatre alezans de même n , _ . 

du marquis d'Andigné avec les 

général à la Daumont, etc., etc. 

Voici le résultat des courses: 

Courses an trot 

rR
I
XDUCOM.CB.-P«H* 

' 2. Ferrh
â
 * 

fr.; Po-

ches de 2 ans. Distance, 

i. Cotton, à M. Coulou 
reau

;
3./^àM.Bourger-

Pari mutuel: 5 fr. paye & " ' 

toniO fr., Ferry 6 fr. 

PRIX DU DÉPARTEMENT. jfi 

et pouliches de 3 ans. Distance,* ^ 

Marcelline, à M. PouP»
rd

' 1. M 

M. Leroux. 

Pari mutuel: 5 fr. paje 

Marcellim 7 fr.; Sopkie».^ 

fr
.50i 

i 

1 



GRAND PRIX DU COMITÉ SPÉCIAL.—Pour 

ulains et pouliches de 4 ans. Distance, 3,600 

mètreS' 
, Lizelte, à M. Tessier-Séchet ; 2. Serpo-

ktte à M. Durand; 3. Pourquoi-Pas, à M. 

M
pari mutuel: 5 fr. payé 10 fr.; placés: U-

tettel fr.; Serpoleite 8 fr. 

PRIX DES ÉLEVEURS. — Pour chevaux 

de tout âge et de toute provenante. Distance, 

3
 600 mètres. -

' | Foudroyante, à M. Cailleau ; i. leda, a 

U. Métivier. 

Pari mutuel: o fr. payé 7 fr. 

Courses au galop 

PRIX D'ENCOURAGEMENT (course plate). 

__• pour chevaux de demi-sang, nés et élevés 

~ïams les arrondissements de Baugé et de Sau-

mur. Distance, 3,000 mètres. 

I Kermès, à M. Chartrain ; 2. Gazelle, à M. 

Brossard. 

p
ar

i mutuel: 5 fr. payé 8 fr. 50. 

Lorsque Gazelle est rentrée au pesage, le 

public a été péniblement impressionné en 

vovant les blessures profondes que cette bête 

portait aux flancs. Les coups d'éperons qu'elle 

avait reçus étaient tels qu'elle inondait de 

sarj(
T les abords du pesage. Aussi le public 

ne "s'est-il point gêné de manifester au pro-

priétaire et au jokey tout son mécontente-

ment. 

PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE (steeple-chase militaire han-

dicap.) — Un objet d'art de 700 fr. au premier, 

un objet d'art de 200 fr. au deuxième, un 

objet d'art de 100 fr. au troisième, offerts par 

la Société des Steeple-Chases de France, pour 

officiers faisant leur cours à l'Ecole de cava-

lerie et montant des chevaux du manège de 

l'Ecole. Distance, 3,000 mètres environ. 

I. Breworth, monté par M. Bastien, gagné 

d'une longueur; 2. Kate, montée par M. de 

Vei na ; 3. Maquette, montée par M. Limbourg. 

Pari mutuel 5 fr. payé 15 fr. 

PRIX DES SOUSCRIPTEURS (cross-country, 

steeple-chase, officiers et gentlemen-riders). 

1,200 fr. offerts par la Société des Courses, 

dont 1,000 fr. au premier, 200 fr. au deuxième. 

Distance, 3,000 mètres environ. 

1. Bannière, montée par M. de Péligny ; 

2. Rocco, monté par M. de Gourden ; 3. Gi-

golo, monté par M. de Vismes. 

Pari mutuel : 5 fr. payé 9 fr. 

PRIX DE LA VILLE DE LONGUÉ (steeple-

chase militaire handicap). — Un objet d'art de 

350 fr. au premier, un objet d'art de 100 fr. au 

deuxième, un souvenir au troisième, offerts 

Par la ville de Longué. Distance, 3,000 mètres 
environ. 

1
 ■ Folie, montée par M. d'Arc ; 2. Starter, 

a
Pres s'être dérobé deux fois, monté par M. 

endon; 3. Pervenche, montée par M. de 

faille. Raph s'est dérobé et n'a pas accom-
P'1 'e parcours. 

J?S

B
TtUel:3fr- P

a
?é 18 fr.; placés :Per-lenc/i

« 8 fr. -starter 7 fr. 

Voyons, ma 

car ce sera lui qui 

suicide dramatique a Braln-sur-

lllonnet 

Depuis de longues années, M. Urbain Vil-

liers, vieillard de 75 ans, était d'humeur cha-

grin*. La vie trïi paraissait insupportable. U la 

rendait
dure a

<^< <iux autres ; c'est ainsi que 

s >n épouse, qui
 n

'est âgée que de 39 ans, au-

rait deçlaré que son vieux mari était loin d'être 

galant, tous les jours, avec elle. 

Dans ces derniers temps, |
e
 pauvre vieillard 

semblait n avoir plus qu'une idée fixe: en finir 
avec la vre. 

.
 11 aurait même

 que son épouse l'aidât 
a accomplir son sinistre dessein. 

Maintes fois, il lui avait dit 

fille, donne-moi mon fusil, 

sera cause de ma mort. 

Comme bien on pense, la brave femme n'ob-

tempérait point aux sinistres désirs de son 
seigneur et maître. 

Parfois même, elle dut engager une véritable 

lutte avec le vieillard pour lui arracher des 

mains le fusil dont il voulait se servir 

complir son funèbre dessein. 

Ce fait s'était produit la veille même du sui-

cide du vieillard. 

Le 10 août, vers six heures du matin, le 

vieillard prit son fusil et dit à son épouse, qui 

était sur le seuil de la porte, en train de se 

coiffer : « Tu ne veut pas m'aider ! » 

A peine ces paroles étaient elles prononcées, 

que le malheureux Villiers se tirait un coup de 

fusil dans la tête et tombait par terre, baignant 

dans une mare de sang. 

Pour se tuer, il avait, étant assis sur une 

chaise, placé l'extrémité du canon du fusil 

sous son menton et avait fait partir le coup en 

appuyant le gros orteil du pied droit sur la 

gâchette. 

La charge s'était tout entière logée dans la 

téte. Le sang était parti par les yeux, les oreil-

les _et le nez. L'œil gauche était sorti de l'or-

bite. Le visage était horrible à voir. 

La situation des époux Villiers était voisine 

de la misère. 

pour ac-

ou stations balnéaires, et là, ils parviennent en 

fort peu de temps, soit en consultant les regis-

tres des hôtels, soit en faisant habilement pren-

dre des informations dans les chalets, villas, 

etc., à savoir quelle est la ville habitée ordi-

nairement par les baigneurs et malades riches, 

et s'ils ont laissé chez eux des domestiques 

chargés de garder la maison. Toutes les indi-

cations sont précieusement notées, puis les vo-

leurs s'empressent de gagner les villes où ils 

savent trouver des habitations sans gardiens. 

Là, ils choisissent leur moment, fracturent les 

serrures, pénètrent dans les maisons et font 

main-basse sur les titres et valeurs de toute 

nature, laissant généralement l'argenterie et 

les objets dont il est difficile de se dessaisir. Ils 

filent ensuite par le premier train, avant que la 

police ait pu avoir vent de leur coup, et comme 

ce sont des gentlemen d'apparence fort cor-

recte, respectable même, personne, au dé-

part des gares, ne s'avise de soupçonner en 

eux des chevaliers de la pince et du rossi-
gnol. 

» Plusieurs maisons ont été dévalisées de la 

même manière, à Orléans, à Blois, à Angers, 

au Mans, etc,, et, justement, un agent de la 

sûreté arrivait à Tours, la semaine dernière, 

quelques heures après le vol du boulevard Bé-

ranger, pour signaler les gredins à la police 
de la ville. 

» Les renseignements de la sûreté, confir-

més par cette particularité que les malfaiteurs 

s'attachent presque exclusivement à trouver et 

à emporter des valeurs, ferait croire que cette 

association (dont les membres ont 25 francs 

pour leurs frais de déplacement quotidiens, 

plus une part dans tous les vols) a été organi-

sée par les fameuses « banques » dites de res-

titution qui siègent à Londres et s'engagent à 

rendre à leurs propriétaires les titres dérobés 

en prélevant, comme on sait, des commissions 

fort importantes. » 

lu-

NOMINATIONS D'INSTITUTRICES 

Sont nommées institutrices publiques: 

Jfozé- M
m
' Hardy, institutrice à Tilliers. 

Saurai
 M

"
 Martio

> institutrice à 

^l
^

;!^
SSOn, M

"
6 Chassard

' directrice d'école 
«wnehe aux Rosiers 

^ foyers,
 M

»*Morel, institutrice à An-

NOMINATIONS D'INSTITUTEURS 

'^ramés instituteurs publics : 

'S.TV6 laMafleleine
 d'Angers (laïcisa-

rjn
 " ' ■ oreau, instituteur à Saint-Mathu-

iQsli
tut^r1Ia

v!
hUrin

'
 M

'
 Guslave

 Bretaudière, -ur a Moze. 

AUonaeron,7dy',Dsti1uteur Pilonnes. 
,e,Jr

à Mon,
 laiclsation

). M. Buret, institu-

A
 J «ontreml-Bellay. 

1
^ra

n

J
^

eUiUBelIa
y*

 M
'Albert, instituteur à 

284 roubles pour les cigares et cigarette^ 

mes pendaut le banquet; . 

5,500 roubles pour les dépenses de table et 
de buffet ; 

200 roubles pour d'autres menus faits. 

On a vidé pendant le banquet 800 bouteilles 

de vin, représentant une somme de plus de 

4,000 roubles. 

Si bien que le crédit de 15,000 roubles voté 

par le Conseil municipal a été considérable-

ment dépassé. 

Deux amis se rencontrent après une longue 

séparation. 

— Vous rappelez-vous, dit l'un, de M
11
' 

Chapoteau, avec qui nous dansions si sou-

vent? ,. . . 
— Parfaitement. Elle était jolie, mais ian-

tasque en diable, légère et folle, et souvent je 

me disais: celui qui l'épousera sera à plaindre. 

— Elle est ma femme depuis trois ans. 

Une bande de voleurs anglais 

On se rappelle que depuis plusieurs années, 

surtout au cours des mois d'août et de sep-

tembre, des vols considérables ont été commis 

à Angers. 

Profitant de l'absence des propriétaires, les 

malfaiteurs ont pénétré la nuit dans les hôtels 

des quartiers riches et fait main basse sur l'ar-

genterie, les collections artistiques, etc. C'est 

ainsi, qu'en outre, une vitrine entière des plus 

rares pièces d'or antiques a été pillée au Musée 

Saint-Jean. 

Il paraît que les auteurs de ces actes crimi-

nels sont fort bien organisés et qu'il n'opèrent 

pas seulement chez nous, mais encore dans 

bien d'autres villes. 

Un correspondant de Tours donne à ce sujet 

des détails très intéressants au Radical. Les 

voici : 

« Tours, 12 août. 

» Les principales villes du Centre et de 

l'Ouest de la France sont en ce moment exploi-

tées par une bande de voleurs, qu'on croit 

anglais, et qui se signalent par des vols d'une 

audace incroyable. Il y a quelques jours, une 

maison du boulevard Béranger, à Tours, était 

envahie, vers minuit, par deux ou trois de ces 

malfaiteurs, qui s'emparaient des valeurs 

trouvées dans un secrétaire, et disparaissaient 

sans qu'on pût retrouver leurs traces. Sur le 

boulevard Heurteloup, ils furent moins heu-

reux dans leur tentative de dévaliser un autre 

immeuble, mais il fut constaté par la police que 

les procédés d'effraction des serrures étaient 

identiques. Ajoutons que dans la maison du 

boulevard Béranger on avait recueilli deux 

cannes à pomme d'argent, portant le poinçon 

du contrôle anglais. 

» Le service de la sûreté, ayant reçu de 

Lpndres des renseignements sur cette bande 

de voleurs, envoie partout ses limiers, et 

voici les premiers résultats de leurs recher-

ches : 

» Des membres de l'association (ils sont lé-

gion) se rendent dans toutes les villes d'eaux 

LE DOUBLE CRIME DE CHALONNES 

Nous nous étions trompés, ditle Ralliement, 

ou plutôt nous avions été trompés. 

Contrairement à ce que nous avons annoncé 

voici quelques jours, Rémy Bournigault n'a 

point succombé à sa blessure. Son état s'est, 

au contraire, considérablement amélioré. 

On n'a pu encore découvrir les auteurs du 

double crime. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 16 Août 1891 

Versements de 51 déposants (12 nouveaux), 
23,758 fr. »». 

Remboursements, 22,284 fr. 35. 

La Caisse paie 3 fr. 50 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 

recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

FAITS DIVERS 

Ne laissez pas souffrir vos enfants! 
Cony, par Cluis (Indre), le 22 février 1891. — 

Depuis quelques mois, ma fille souffrait de maux 

de tête et d'estomac; une boîte de vos excellentes 

Pilules Suisses l'a guérie. 

(Sig. lég.) SÏLVAIN GAULTIER. 

Dernières Nouvelles 

Paris, 17 août, 12 h. 16 soir. 

TERRIBLE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 

Berne. — Un train venant de Paris a tam-

ponné un train de marchandises entre Muen-

chen et Ruchsse-Zollikofen. 

Il y a beaucoup de morts et de blessés. 

Un train de secours vient de partir. 

RAYAS. 

LONGUÉ, 13 août 

Froment, d.-déc, 4 fr. — Seigle, 2 60. — 

Méteil, 2 80. — Orge, 2 60. — Avoine, 1 80. 

— Noix, 4 fr. — Pommes de terre, 1 fr. — 

Foin, la charretée, 100 fr. — Paille, 50 fr. — 

Beurre, le demi-kil., 1 fr. — Œufs, la dou-
zaine, » 80. 

BR1SSAC, i3 août 

Froment, d.-déc, 4 fr. — Seigle, 2 55.— 

Orge, 2 45. —Avoine hiver, 2 fr.; été, 1 85. — 

Noix, 2 75. —Foin, la charretée (1,050 kil.), 

100 fr. — Paille, la charretée, 45 fr. — Beurre, 

le 1 /2 kil., 1 fr. — Œufs, la douzaine, » 85. — 

Vin rouge, la barrique, 100 fr. — Vin blanc, 
110 fr. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la Maison 

COCHET, 20, rue du Portail-Louis, à Saumur, 

est la seule Maison vendant réellement les 

Couronnes Funéraires à prix de fabrique. 

Ne pas acheter sans comparer les prix. 

UN PEU DE STATISTIQUE 

Voici quelques détails intéressants sur ce 

que le Conseil municipal de Saint-Pétersbourg 

a dépensé pour la réception des marins de 

l'escadre française : 

2,380 roubles pour les 4 cruches et 8 bra-

tinas destinés aux cabines des navires de cette 

escadre ; 

■1,066 roubles pour la bratina émaillée de 

l'amiral Gervais et les 13 timbales des comman-

dants de ces navires ; 

2,825 roubles pour les 90 timbales des offi-

ciers ; 

430 roubles pour la location de 12 landaus 

et 11 troïkas ; 

240 roubles pour celle de différents meu-

bles; 

809 roubles pour la location des plantes et 

fleurs qui décoraient l'Hôtel de Ville; 

209 roubles pour l'orchestre ; 

1,150 roubles pour les boîtes de cigarettes 

distribuées à tous les marins de l'escadre; 

972 roubles pour l'impression des program-

mes, menus du banquet, lettres d'invitation, etc. 

ÉPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 

Eau-de-Yie Blauche pour Fruits 
FABRICATION SPÉCIALE 

Eau-de-vie de Marmande, 43°1 f. 50 le litre 

— de Montpellier, 45°, 1 f. 75 — 

— d'Armagnac, 50°, 2 francs — 

VERRE COMPRIS 

BÉNÉDICTINE de l'abbaye de Fécarap 
5 fr. 90 le litre 

JAMBONS 
C OLE M AN 

PAUL GODET, propriélaire-gérai4. 



Étude de Me AUBOYER, notaire 
à Saumur, place de la Bilange, 

n° 23. 

il vmw iioBiu 
APRÈS DEC lis 

Le Dimanche 23 Août 4891 et 

JOURS SUIVANTS, à une heure 'du 

soir, au domicile des époux 

ROBLN-BRIZARD, à Saint-Lam-

bert-des-Levées, au lieu dit la 

Croix - Gourdon , ancienne route 

d'Angers, 

COMPRENANT : Un mobilier en 

bon état, marchandises neuves en 

mercerie et épicerie, faïence, ver-

rerie et poterie. 

Au comptant, et 10 0/0 pour 

les frais. (590) 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

BAINS DE MER — SAISON 1891 

CASINO DK D E A U "V i L LE 
SIÈGES DE U PLAGE DE TROUViLLE 

Concessionnaire- ANDRÉ SE11VAT 

IHr**«-lrur du Casino t Etfniontl KSELï.EÏ 

- CStcf «Su Personnel t p. PAUL 

Sph ndide PARC — Magnifique SALLE de SPECTACLE 

Salle de Concerts — Salon des Dames 
CAFÉ-GALERIE SUR LA MER - SALON DE LECTURE 

(Nombreuses collections de journaux — Journaux illustrés) 

GYMNASE —JEUX DE SALONS-BALS D'ENFANTS 

GRANDS BALS - BEPBÉSENTATIGHS EXTRAORDINAIRES 
Trajet direct : 4 heures de Paris 

A VENDRE Saint-Germain, 3 ans, 

BIEN DRESSÉE. — S'adresser à l'hôtel 

de la Loire, Gennes. (606) 

ENTREPOT 
de 

(11 DE BRETAGNE 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUCHÉ, rue d'Orléans. 

JEUNE HOMME, arrivant du ser-

vice, désire place de Jardinier 

dans maison bourgeoise ou châ-

teau. — Très bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

O
N DEMANDE un Ménage, le 

mari comme jardinier maraî-

cher et fleuriste, la femme sera 

occupée dans une PAPETERIE. 

S'adresser au bureau du journal. 

r]N JEUNE HOMME demande 

U une place de garçon de maga-

sin; FERAIT DES COURSES. 

IHillII îf AMIÏŒSS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

IJs/L33E 1R_T & ZF'XiL.S 

Eaux-de-vie blanches pour fruits, le litre 1 f. 50 et 2 fr. 

Kirsch de Fougerolle, marc de Bourgogne, le litre 2 fr. 
et 2 francs 50. 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

apbsmee *lritsttoue$ 
BRODERIES ^ '■ 

CAMIU.H NOËL - IÎOUILN 

SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUJdljR 

LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE MÉTIERS 

MAGASINS DE PiANOS ET D£ MUSIQUE 
Maison G. FISCHER, fondée en 1846 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLE I ■ UJUUO 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Citronnade rafraîchissante, très hygiénique, le litre 
3 fr. 50, le i{2 litre 2 francs. 

Royal Montmorency, Cherry-Brandy français, 5 75. 

Sirops de fantaisie, le litre. 4.75 ; pur sucre, 2.25. 

Hôtel-Restaurant des Trois-Ancres 
Aiscienne liaison C» jL'ÏÉ il 1 r$ ISA 5J 

I
CI 

■h ' tfs 4 

Place de l'Hôîel-de-Ville, 44 et 42, SAVMiil 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 4 f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
SALONS & CABINETS PARTICULIERS 

Ittnevs sur commande 

rail MODÉRÉS 

Accords, RénavaUon», Ken anges et Locations de 

iHaaos 
La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle- ff 
ment avantageux. L£ ment avantageux. 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes \ 

sortes. fr 
800 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement 

 , 4 MU.it;»iiv J i. 1 
~ - — "■■«««uiiement \" 

\ Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 'i 

\ réparations, et les fournitures étant de 1« qualité, nous ont déjà acqui 

une réputation incontestée dans la contrée. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés 

CHIRURGIEN -DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

rix Modérés 
Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

GARES BE 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Chàteau-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 

SAUMUR (Orl.) 
(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 

Chacé-Varrains . 
Brézé-Saint-Cyr 

Montreuil-Bellay 
Tiiouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte j Mixte ! Mixte I Expr. I Omn. | Omn. j Expr. [ Expr. | Omn. 
matin matin matin malin'matin: soir | soir I soir | soir 

6 
10 13 
11 20 
11 29 
11 
11 54 
12 2 

12 15 
12 23 
12 31 

12 m 
8 31 
8 37 
8 47 
9 1 
9 41 

10 1 

10 37 

iu 44 
10 52 
11 
11 24 
11 57 

3 58 

7 55 
9 34Î10 12 

12 22 
1 5 

1 38 
1 44 

2 15 
2 44 
4 30 
6 24 
9 52 
soir 

I 58 
3 s; 
3 17 
3 30 
3 l\ 
3 49 

4 2 
4 14 
4 22 

I 

4 34' 

4 11 
4 23 

4 29 
4 37 
4 57 
5 51 
8 42 

II 52| 
4 18 

matin ! 

12 50 
2 51 
6 35 
7 40 
7 49 

10 

8 29 
8 34 
8 41 

8 51 

8 30 
8 43 
8 49 
8 56 
9 14 

9 40 

7 55 
9 41 

12 28 
1 13 

1 48 
1 54 

2 25 
2 52 

4 40 
G 22 

9 
matin 

8 30 
0 12 
1 8 

2 22 
2 28 

25 

?3 
51 
54 

4 
14 

G 24 
6 31 

6 42 
6 53 
7 

2 59 
3 28 
5 20 

7 531 2 
11 13 4 

matin i soir 

7 H 
G 50 
7 3 

7 9 
7 17 
7 33 

8 14 
11 40 

22 
51 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Cliacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-du-Loir 

Chartres 

Paris 

Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte 

matin matin matin matin soir 

5 40 
7 12 9 9 

5 25 9 42 10 51 
8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 

9 40 6 57 1 7 2 37 

9 59 7 18 • 2 51 

10 11 7 ii » 2 58 

10 16 7 32 
Mixte 

3 3 

10 22 7 45 matin 3 13 

7 25 11 25 2 52 

7 36 11 36 » 3 4 

7 47 11 44 1 34 3 12 

7 57 11 54 1 39 3 16 

8 H 12 10 » 3 28 
8 20 12 19 » 3 36 

8 33 12 33 1 3 47 

8 46 12 45 » 3 58 
9 i 12 58 2 15 4 10 

10 22 2 4 2 55 5 22 
2 47 5 56 9 26 
5 50 7 30 11 50 
soir soir soir 

Omn. ) Mixte 
matin soir 

20! 
39 

5 
15 

1 
16 
24 

29 

42 
20 
31 

5 39 
5 43 
5 57 

6 6 
6 19 

6 31 
6 45 
7 58 

12 4 

2 27 
matin 

5 13 
5 35 
8 40 
9 
9 41 
9 50 
9 55 

10 3 

Expr. 
soir 

8 10 

10 10 
10 32 

10 59 11 46 
H 7ilt 53 

soir 

,11 44' 
12 33! 1 12 

3 26. 4 5 
15 10 5 45 
matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINOIS 

STATIONS 
Mixte 
matin 

7 52 

8 40 
9 4 

Mixte] 
matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

9 5 
9 45 

10 32 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

11 16 

12 20 
1 

4 31 

6 50 
7 14 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 39 
9 4 

4 34 
4 56 

7 6 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. Omn. 
matin soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

i 
7 52 11 16 
8 441 1 10 
8 541 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 

8 15 
9 4 

11 50 

12 

12 33 

3 30 
3 40 

4 5 

POITIERS- M0NTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 

Loudun 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
!e Vaudelnay 

Baugé 

Doué 
Martigné 

Angers 

Mixte Mixte Marc. 0mn., Mixte 
matin!matin matin soir | soir 

O o 
7 41 

8 42 

9 19 
9 27 

9 39 

9 51 
9 58 

10 20 
11 45 

matin 

6 45 
10 47 

12 53 
2 42 

3 56 
4 35 

59 
10 

21 

29 
49 
12 

soir 1 soir 

9 30 

9 43 
9 56 

10 5 
10 30 

ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

Angers 

Martigné 
Doué 

Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 

Moncontour 

Poitiers 

Omn., Mixte 
matin matin 

4 40 
6 1 
6 24 
6 32 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

8 26 
8 55 
9 5 

9 13 
9 26 

Marc., Omn. 
matin matin 

30 6 30 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, 

7 
11 

11 54 1 35 8 13 
12 16 1 44 8 28 
12 34 1 51 8 37 

12 51 2 1 8 54 
1 26 2 21 9 17 

4 14 3 10 10 14 
6 10 3 43 10 49 

10 40 5 22 12 17 

soir soir m«,in 

à moins d'indication agraire. 

Omn. 
soir 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

Direct Omn. 

STATIONS mixte mixte 

soir matin 

Nantes d . 10 47 
matin matin 

Angers d'. 2 14 6 30 

La Ménitré 2 47 7 10 

Les Rosiers 7 19 

St-Clément 7 26 

St-Martin 7 33 

Saumur ar. 3 17 7 46 

- d*. 3 22 7 52 

Va rennes 8 5 

Port-Boulet 3 46 8 20 

Langeais 4 20 8 59 

Tours arr. 4 59 9 42 

Paris arr. 10 39 
matin matin 

Expr. Omn. Omn. 

mixte mixte 

matin matin soir 

8 25 8 52 Î2~7 

matin matin soir 

10 27 12 2 57 

10 49 12 37 3 42 

10 56 12 46 3 52 

12 53 3 59 

12 59 4 7 

11 11 1 il 4 20 

11 16 1 15 4 31 

U 26 1 27 4 45 

11 35 1 38 5 1 

11 55 2 12 5 46 

12 33 2 51 6 35 

4 48 10 46 2 35 

soir soir matin 

Expr. 

3 10 

soir 

PARIS — TOURS — SAUMUR 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 

Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Bosiers 

a Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Expr. Omn. Omn. 

mixte mixte 

soir soir soir 

9 25 11 45 '11 15 

matin malin matin 

1 34 4 51 7-15 

2 23 5 46 8 

2 45 6 18 8 39 

6 29 8 51 

3 2 6 40 9 4 

3 8 6 52 9 12 

7 6 9 26 

7 13 9 33 

7 21 9 41 

3 31 .7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

Omn. 

matin 

iTlo 
soir 
2 53 

soir s»ir 

5 25 8 4 

6 8 9*> 

6 43 10 

6 54 10 g 
7
 610 

7 12 10 « 

7 25 

; 3'2 

7 39 ,< i 
7 tf 
8 32 H " 

12 
matin 

soir 

SAUMUB 

Saumur 
Vivy 

Longué 
Jumelles 

Baugé 
Clêls 
La Flèehe 

matin soir soir 

5 30 1 20 7 20 

5 43 1 40 7 34 

5 55 2 1 7 48 

6 7 2 23 8 1 

6 22 2 49 8 19 

6 39 3 17 8 38 

6 52 3 35 8 52 

La Flèche 

Clefs 
Baugé 
Jun elles 
Longué 

Vivy 
Saumur 

•2 U 
12 30 

par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

&6têl-de-rilte J« Saumur 4894 Muas, 

Certifié var l'imprimeur soussigné, 


